
les éviter, ils remontent au pas de 
course . le boulevard Magenta. et, uoe fois à 
l'église Saint·Laurent, reviennent par le bou· 
levard .de Strasbourg jus~·au, boulevard 
Samt-Denis. lis reprennent la chaussée en 
criant : « Aux journaux ! JJ 

La rue' :rt(ontmartre est gardée comme une 
véritable forteresse. Une partte des manifes­
tants est rejetée vers la place do la Bourse. 
Ils reviennent par la rue Réaumur. On les 
repousse de Rouveau. Une hagnro se pro­

" duit. Des arxestations sont opérées ... Mais 
· aucune n'est maintenue. • 

' ' 

r~:: :::r:~;:~;*~~;l~ pour ' aller rue do Bruxelles ~ infructueuse. 
Somme toute, beaucoup de tnpago et pas 

grand maL Du reste, ce n'est que la prépara­
tion. On se réservait pour le meeting du soir, 
oü se sont passés des événements bien plus 
graves, ·- comme on a pu le · voir dans le 
eo~p'te rendu de notre collaborateur Chin­
choUe. · · · 

VN CRIME RUE ROYER.COLLARD 

nno 
1.4 novembre dernier, elle vmt louer 

dans l'hôtel ln chambre no 8, qu'elle payatt 
me'nsu.ellement trente francs. Tous les sotrs, 
LéontineCaluras ramenait ebez elle des •indi­
vidus tp1'elle allait racoler dans les bars do 
la place Maubert où elle était fort connue 
sous le nom de (( la Trottinette "· Elle avait 

:~·!<ljl~'?.''~.~ pour les ivrognes, qu'elle dé-
consmencieusemen t. 

Elle rentra seule hier matm, û quatre heu­
res, A quatre heures et demie du sotr le gar­
çon vmt lui apporter des serviettes propres. 
II frappa à sa porte sans recevoir de répOD§e. 
n ouvrit et trouva la lo~ta,ire é~endue, (o~t 
habillée, sur son édtedon, la tête étatt horl'l­
blement maculée de sang .Coagulé autpur de 
trQ.Îs , blessur.es, l'une au-dessous de l'œil 
gauche ·Ct ·deux autreS< derriére 'J'ordllo, du 
même côté. La. carotide·était, en outre, pres-

• que e'ompléfement tranché~-

'" '" Un déplprable acCldent· est arrivé hier en 
gare du Nord. 

Un lampiste, nommé Chai-le11 Grand, âgé 
de trente-sepL ans, était monté sur le toit des 
wagons pour nettoyer et préparer les lampes. 
En sautant d'une voiture à une autre, le mal­
heureux employé glissa; perdit l'équilibre et 
tomba sur la voie. A ce moment passait unB 

.locomotive faisant une manœuvre. Lo mécn· 
nicien ne put stopper à. temps et le pauvre 
lampiste fut m1s par les roues en piteux état. 
.na été transportè mourant à l'hôpital Lari· 
hoisîérB. 

Des ~ardiens de la paix amenaient, avant­
hier soir, au posto de ln rue de Choiseul, un 
'emplor,é de commerce, Alexandre B ... fi.Ui ve­
nait d étro surpns volant à. l'étalage dun li­
braire de l'avenue de l'Opéra 

Pendant q'ue le brigadier de service intor­
· rogeslit Alexandre B ... sur son état civil, le 
malheureux, qui n'avait pas encoreétO fouillé, 
sortit rapidement de sa poche un flacon rem­
pli dé laudanum et en avala le contenu. Des 
soins lm ont été aussitôt donnés dans une 

·pharmacie voisine, mats son état ayant flaru 
trés gi-ne, il a été transporté a Lariboisière. 

Il 

:Comédienne 

• 1 

=· • :l'la 

1 

-Sm te -

que 
de 

refusait toutes 
par persuader a 

s01rées l'enn~yatent, 
maison. Réfugiée dans 
son ht, accoudée sur 
à la mam. elle oubhat t 

là-bas, n'en ressentatt 

mterd1te . 
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J,ES CAF.f:S CARVALHO 
Quand on veut effrayer un Onental, on lui 

promet du mauvais calé. 
Du mauvais calé? Mais c'est ce que nous 

prenioos le plus sou-yent avant l'avènement 
ae la marque qui est le triomphe du jour : 
les Cafés Carvalho, 

m trac e)), e firent arrêter, condamner et 
déporter au bagne 'de Pou lo-Condore. 

.Ses partisans, soit pour exécuter le 
programme qu'il leur avait tracé, soit 
pour se ~enger contre les Européens de 
l'anéan tissement de leurs espérances. 
ont tenté le mouvement msurrectionnel 
qui vient d'être heureusement réprimé. 

Des décisioqs rendues par e Trtbuna 
de la Seme en 1881, ~r le président Au­
bépm en 1883, par le président Calm on à 
Bordeaux en 1885, par le Tribunal de 
Bordeaux en 1890, ont toutes reconnu 
la valid1té de la société. 

a pris une petite glaco d'une main, Un rasoir. 
de l'autre, et elle s'est tranché la carotide. 

Elle a eu ln force de se trainer sur le palier 
de l'escalier oû on l'a trouvée expirante, quel­
ques instants après. 

On 1gnoro le mobile cln oet acto de déses­
poir. 

nationaux déjà célèbres se disputen t le 
peu de _place qu1 reste. ' 

81 l'OPéra devena1t accueillant à la. 
jeune musique, la situation serait identi~ 
que, car la musiQue dramatique subira 
touJOurs cette faute énorme des entra. 
preneurs que, des deux scènes mises à 
son service, aucune n'est habitable pour 
le drame lyrique. « Quatre-vingts per­
sonnes en scène {!) me d isait le regretté 
Carvalho, où voulez-vous que Je les 
mette? >J - " Des actes avec trois persan· 
nages, m'objectait M. Gaîlhard, ce serait 
ridicule à l'Opéra 1 » 

-Toutes les bonnes maisons le livrent en 
boites cachetees où sont concentrés la plus 
rare finesse et l'arome le plus exqms. Adres· 
sez-vous 26, rue Cadet, à la maison de gros, 
si vous ne les trouvez pas chez votre épicier. 

VICTIMES DU Fl\OID 

Le froid a fait, hier matin, plusieurs vic-

Jean Hess. 

GAZETTE DES TRIBUNAUX 

Après la plaidoirie de M• Touchard 
pouç M. Gérard, qui avait acheté à la 
Société de librairie spirite l' immeuble de 
l'tlvenue de Ségur dépendant de la suc­
cession d'Allan-Karde·c, le Tribunal a 
renvoyé, comme je l'ai dit, la cause à 
aujourd'hui mardt pour les conclusions 
de M. le substitut Le Bourdellès. 

Le• é d u c a t.eur• d o v er• à .ole 

---... ALAIS. - Un conQ"rés, orgamsé par 
les Sociétés d'agrieulturo du Gard, de la 
LozérB et de Vaucluse, a. êu lieu auJourd'hui 
à une heure et demie, à l'Hôtel do Vtlle, en 
présence d'une nombreuse affluence accourue 
de tous les pomts de ces départements. Pre­
nant la défense des intérêts des cultivateurs 
et des éducateurs de vers à soie, MM. Fer­
nand de Rame! et Jourdan, députés, ont pris 
la parole pour protester contre les desiderata 
des Lyonnais, réclamant une légitime protee­
hon pour les produits des Cévennes et pro­
mettant de défendre les sériciculteurs auprès 

times.· \ TRIBUNAL CIVIL! La SUCCel5Sion d'Allan· 
Kardec ." -NouVELLES JODlClAtREs. 

Je ferai connattre le Jugement, .... A tept heures, un paveur, .Eugène Vache~ 
ron à été frappé d'une congestion cérébrale, 
à la porte de Pantin. Il est mort â la phar­
macte où on l'avait transporté. 

Un demi-heure plus tard, rue de Vaugirard, 
un employé de commerce, Pierre Chabaud, 
àgê de quarante-cm?: ans, est tombé sur la 
voie publique. On na relevé qu'un cadavre. 

C'est aujourd'hui mardi que M. Je 
substitut Le Bourdellès d01t donner ses 
conclusions dans Je curieux procès au-

K
quel a donné lieu la succession d'Ailan-
ard~c, et qui intéresse tous les spi~ 

rîtes. 

Deux Polonais, Sllberstein et Bau­
mann, se disputaient le cœur d'une jeune 
modiste, Mllè Berthe Mellet. Ce fut Sîl­
berstein qui l'emporta. 

des pouvoirs publics. , 
Aprés cette réunion, les manifestants se 

sont rendus on trés grand nombre à l'hôtel 
de la sous-préfecture sous la conduite de MM. 
Pin, conseiller général, et Gaussorgues, an­
cien dépul-ê, pour invll.er le représentant du 
gouvernement à faire aboutir les légttimes 
revendication.s des éducateurs de vers -à soie. 

La nouvelle scène de la rue Favart 
étant, paratt-il, plus petite encore que 
l'anCienne, l'avenir du drame mustcal 
devient problématique. 

Ah ! si nous avions le Lyrique muni• 
cipall mais nous ne l'avons pas. 

L'Opéra livré à l'aristocratie; 
L'Opéra-Comique hvré aux bourgeois; 
Le peuple livré au 'café-concert : 

A huit heures, avenue de Versailles, un 
OU'(rier menuisier, Paul Petitjean, àgé de 
cinquante-cinq ans, demeurant à Auteuil, a 
eté êgalement frappé d'une congestion. Il est 
mort pendant qu'on le conduisait à son do· 

.micile. 

On sait qu'une parente de Mme Allan­
Kardec, veuve d u célèbre visiOnnaire, 
demande la révocation d'un legs tmpor­
tant qu'die a fait à la Société de librairie 
spirite, à laquelle on essa1e de contester 
l'existence légale. 

M•Poincaré a développé éloquemment 
Enfin, ·une jeune fillo de vingt-huit ans, es co nclusions de la demande , et j'ai 

Mlle Henriette Bonnet, ouvrière fleuriste, a résumé précédemment sa plaidoirie. 
rendu le dernier soupir vers neuf heures, sur Après lui , M• de Bigault du Granrut a 
le boulevard Sébastopol. Le corps a été port6 ou tenu les intérêts de la Société 'de Ji-

-à son domicile, rue Oberkampf. S 
brair10 spirite, quïdat.e de 1869, et dont 
Je caractère sér1eux ne saurait être 
contesté. 

Au nom de M. Leymarie, gérant de la 
ibra1r1e spirite, M• Charles Lachau a fa1t 

observer, à son tour, que si son client 
avait été l'obJet de poursuites en 1875 
dans la fameuse atraîre ·des photogra-

: Baumann provoqua en d uel son trop 
heureux rival. Un duel inénarrable s'en­
suivit : SIX balles furent échangées sans 
résultat, au bois de Boulogne, entre les 
deux Polonais, dont l'un est architecte et 
l'autre sculpteur. 

Furieux du résultat négatif de la ren­
contre, Baumann résolut de tuer Sil­
berstein au saut du lit. 

Un beau matin du mois de septembre, 
il faisait trruphon, le revolver au poing, 
dans la chambre de son ennemi, et t1rait 
six balles dans la direction du ht où les 
deux tourtereaux reposaient côte à côte. 

Mais la colère faisait trembler sa main; 
Sîlberstein avait cu le temps de se ca­
cher sous les couvertures. Brer, il en fut 
quitte pour la peur, et la j eune modiste 
aussi. 

: La 9• Chambre, malgré la plaidoirie 
de M• Henri Géraud, a condamné hier le 
vindicatif Baumann à dix mois de 
pr1son. 

L'abus de la~ table pendant cette saison 
entratne des phénoménes de congestiOn du 
côté du lote, teint jaune terreux, perle d'np• 
pétit, et coliques sèches. On réagira promp­
tement contre ces états congesttfs, et l'on 
pourra en empècher le retour, en prenant, à 
l'tssue de chaque repas, une ou deux cuillers 
à. café d'Eau des Carmes Boyer, pure ou cou­
pée d'eau. Eminemment digestive et forti­
fiante, !;Eau des Carmes régularise la circu­
lation générale et éqUJhbre la travail nu tri hf. 
L'usage régulier de ce roi des cordiaux, re­
commandé par les hygiilmstes, apporte tou­
jours un bien-étro g6néral. 

j
phles spirites, il était réhabilité depuis 
895. Le medmm Bugnet, impliqué dans 

le même procès, avait abusé de sa bonne 
foi en mettant en vente de prétendues ~--~'l!f 
photographtes obtenues à l'atde de splri- NoUs avons parlé à plusieurs reprises 
tisme et représentant des person nages 
dont on ava1t évoqué l'esprit: c'éta1t du procès que soutient depuis des an­

M. Cochefert, chef de la· SO.reté, recevait, tout bonnement des photographies de nées un grand proprtétaire algérien, M. 
hier matm, la visite d'un jeune homme qui poupées. de Noire terre, contre la Compagme mi-
venait lut demander de le faire écrouer au M• Charles Lachau défend très cha- nière de Mokta-el-Hadid. 
Dépôt. .. leureusement la cause du spiri tisme. Il La lutte dure depuis vingt-cinq ans et 

- Je me nomme Ludovic Lefaivre, dit le s'agtt, dt t-Il, d'une véritable science, qm a donné lieu à de retentissantes polémi­
visiteur, j'ni vingt-quatre ans et je suis em- a bien le droit de réunir·dans une llbrai- ques. 
ployé de commerce Tout récemment, j'ai · 1 M. de Noireterre vient de remporter 
Passé en police correctionnelle, à Paris, nour rie ses documents, ses Publications, es d 1 1 C ê • é 11 1 d h h t · evan a our supr me un avantage avoir volé 500 francs à mon patron. J 'm été r su a s e ses rec erc es, e qm a pro-
condamné à un mois de pmon avec applica- duit déjà de fort mtéressantes décou- si/f,~~~1~s plaidoiries de M" Gabriel Pé-
tion de la loi Bet·enger. vertes, 

Lefaivre aJouta que le ministère publie, es- A côté des expériences de William rou se et Bouchié de Belle, la Chambre 
t . n t qu· 1• vol p•- ••!•• é é'" t · t bi des requêtes vient d'admett•e le pourv•;,oi,· tm n " " .... .. ... 1 ""1 JUS tcm e Crookes, dont la smcérité est hors de ' 
de· la Cour d'asstses, av1nt fait oppositmn au discussion, et qui avait réussi à obtenir que M. de Noireterre avatt formé, contre 
jugement. · · d é un arrêt de la Cour d'Alger consacrant 

-J'ai été aVerti que j'allais être tradUit par la photographie les VISions es m - une nouvelle entreprtsede la Compagnie 
devant le jury de la Seine et Je viens me .d1ums, il est aujourd'hui acquis - de- de Mokta-el-Hadid sur ses terres. 
constituer pnsonnier. Arrôtez-moi donc et pui s les rayons X- que la photographie 
faites-m01 conduire au Dépôt. peut reproduire des choses qu!- échap~ M. l'avocat général Cruppi avait conclu 

1\'1. Cochefert a fait remarquer à Lefaivro pent à nos yeux, comme le flutde de nos en faveur de M. de Noireterre. 
que, n'ayant aucun mandat contre lUi, Il ne mams et les effluves de l'at mant. Albert Bataille. 

"pouvru.t faire droH à sn smgulière requête. C'est par l'étude des hallucinations, !--~----~~~~-------
- Eh bten ! puisqu'il en est amsi, pourSUI· · · 1 1 

vit-il, je resterai ici jusqu'li ce qu'on mem- des pressentiments, des VISIOns e au res 
poigne. phénomènes encore mexP.liqués qu'Al­

Il a été empoi'\né,en effet, par deux agents .lan-Kardec a commencé l é tude setent!­
de la Sûreté qui 'ont simplement mis dehors. fi que de ce qu'on appelle (( la force psy-

J'ean de Paris. chique "· Les spmtes , qui espèrent 
_ ____ découvrir le secret des communications 

Mémento. - llfme C ... , dOnt le mari est cocher 
de fiacre, s'est Jetée, hier ma.tm, par la fenètro 
de son logement, s1tué au quatrième étage, rue 

' Marte-Louise. Elle a été transportée, grièvement 
blessée, à l'hOp! tai Samt-Louis. 

' 1. de p, 

.,· ' 

cntrQ les vivants et les morts, ne son t 
encore qu'au début de leurs recherches. 
Il ne faut pas les décourager. 

LES 

- Le spmtisme, a dtt Allan-Kardec, 
n'est pas une religion nouvelle; c'est u,n 
nouveau champ d'investigations scienti­
fiques et contrôlées , ouvert sur le 
·monde irl:tillâ.tèriel qui S'aSite ' a'ut'oür ' dC: 

en. L 0 N 11::' s·' nous. Les Spifites" pensertt que si' l,'àrrie 
1:. est immortelle, elle nous crée des de-

TONKIN 
Le courrier du Tonkin, arrivé hier à 

Marseille, a apporté des renseignements 
détatllés sur les troubles dont le E1,qat·o 
recevatt, il y a deux Jours, l'annonce télé-
graphique. ..,. 

Je les résume aujourd'hui très briève­
ment. 

Dans divers vill~es et villes du Delta, 
de nombreuses bandes on t attaqué nos 
garnisons, nos postes et les milices in­
dtgènes . . 

La simultanétté de ces attaques montre 
qu 'un mot d'ordre avait été donné. 

V01ci comment on les explique: 
Il y a quelques mois, un JeuneAnnamite, 

nommé Ky tong, élevé par nous au lycée 
d'Alger, mécontent de n'avoir pas reçu 
du gouvernement tonkinois un emploi 
en rapport avec son mP.rtte et son éduca­
tion, s'était fa1t passer pour prophète aux 
yeux de ses compatriOtes. On J'appelatt 
l'enfant du miracle. Désireux d'u tiliser 
son ascendant moral sur les (( n'haques » 
tl avait, d'accord avec le 'titulaire euro­
péen d'une vaste concession dans le 
Nord, recruté plusieurs milliers de « tra­
vailleurs "· 

Ma1s les autorités locales, Justement 
inqUiètes des menées de « l \Enrant du 

même. Mais ces pttiés, ces calomnies ou 
ces ., trontes, qut variah::nt suivant son 
attitude, et qu'elle ne pouvait bàtllonner, 
l'exaspéraient. Et pas de compensation 
dans la vie intime! Son père n'était plus 
le même, toujours ma intenant sul' la dé­
fensive, comme pat; une crainte d'être 
Jugé ou mfluencé par elle .. :::3a belle-mère 
lUt t[!mo1gnait de l'affection, mais lui 
montra1t un cœur si vide, un cerveau si 
léger, que cette affection semblait une 
chose sans ra1sun d'être et sans racmcs, 
une flora1son factice qui se faneratt au 
moindre courant d'air fr01d, une bulle 
de savon qui éclaterait au premwr petit 
souffle hosble. 

En jugeant ainsi, Georgette né se trom­
pait pas. La. question de son martage 
dissipa l'apparente tendresse, fit sÙrgir 
les sentiments presque hameux, les 
phrases cinglantes, les mots amers. Peu 
s'en fallut qu 'Yvonne al\umâtlaguerre 
entre le père et la fille. 

Georgette de Lugan aimatt le roman­
cier Pierre Essenault. Il n'osait deman­
der sa. main, n'ayant nulle foi'tune. Ses 
livres, ses chroniques, lui rapportaient 
à peine dix: à douze mlile francs Par an .. 
L'avenir s'ouvrait devant lui, c'est vra1, 
car tl n'avait pas encore attemt la tren­
tame, et déjà il tenait u~ bonrang,parmi 
les Jeunes littérateurs. Mais comment, 
avec ce 'riunce et a léatoire revenu, pré­
tendre à devenir le mari d'une jeune 
lille dont les parents vivaient sur le p_ied 
de cent m tlle francs de ·rente? 

Si la dot de Georgette répondait à ce 
train de ma1son, Essenault aurait l'air 
d'un ambit1eux et d'un mtr.igant. Et si, 
comme le brnit en coura1t, c'était cette 
dot qui paya1t ' 1e· tuxe de sa coquette 
belle-mère, la pauvre en fant perdrait, 
avec sa fortune, le droit ct la possibtlité 
de se marier suivant son cœur, à moms 
de toml;ler dans d'horribles privations, 
que lui , Pu~.rre n'aura1t pas t:i~dig-mté de 
lu1. imposer. · 

VOirs dans notre v1e terrestre, ce que 
l'athéisme supprime. La devise mscrite 
sur leurs hvres est : 11 Hors de la charité, 
pom t de salut! " 

Lahbratrie spirite contient toutes sortes 
d'ouvrages sur le magnéttsme, l'hypno­
tisme, le somnambulisme. L'hypnOtisme 
n'a-t-il pas acquis seslettresdenaturalisa­
tJOn dans la science après les travaux de 
Charcot el de ceux qui persévèrent dans 
.ses recherches? La suggestion n'est-elle 
pas une étude à laquelle on sc livre 
même au Palais de Justice? Et M• La­
chau cite une expérience fat te dans la 
Chambre du ·conseil des appels del po­
lice correctionnelle, sous la présidence 
d'e M. Mariau, aujourd'hui procureur à 
la Cour de cassatiOn. Le docteur Motet 
suggestionna un mdividu accusé de vol, 
et lui fit prendre une montre qui se 
trouvait dans la poche du préstdent. Le 
D1·oit rapporta. en son temps cette expé­
rience. 

M" Pomcaré avait plaidé que la Société 
de lib rai rte spir1te ét.ait surtout une asso­
ciation de captation. M• Charles Lachau 
répond que M. et Mme Ri vat!, d1ts Allan­
J{al'dec, ont été les fondateurs ct les di­
recteurs de la hbrairic pendant qumze 
années. I~es bénéfices étaient versés dans 
le ronds social pour augmenter l'Impor­
tan ce de la li brame. 

Cependant, tl se sentait aimé de Geor­
gette. Et, dans tout son arsenal liltérau·e, 
il ne trouvait pas de terme assez profond 
ni assez for~ pour sc dtre en lui-même 
ce qu'il éprouvait envers elle. 

Chère c1·éature, d'un charme si rare et 
si doux! Que de fois, dans ses romans, 
Pierre avait tâché de défimr pour ses lec­
teurs la séduction de son béroine. Cela lui 
semblait atsé. Quand tl ava1t décnt, en 
termes lap1daires, la nuance des yeux, le 
gram de la peau, les reflets de la cheve­
lut•e , l'attrait de la voix, du regard, de 
la démarche, il croyait avoir bien com­
biné les éléments de cette ptle électrique 
d'où ja1lilt l'étmcelle d'amour, et rendu 
vraisemblables pendant trois cents pa­
ges toutes les extravagances de son 
héros. 

Mats Georgette! Comment pourrait-il 
peindre Geor,gette? Comment analyser 
le mystère de sa propre passion? Pour­
quoi celle-hl et pas une àutre? ... Elle est 
jolie. Mais elles sont toutes jolies, les 
hér01nes de roman. Seulement, elles 
ne le sont pas à la façon de Georgette. 
Elle est bonne, avec un ferme dlscer­
neaient, simple avec une fierté de race, 

-profonde avec quelque chose de divîne­
nement erifantin. Mais tout cela, c'est va­
gue et banal; cela pourrait s'appliqt.ter à 
vmgt autres femmes qm sera1ent absolu­
ment différentes de Georgette. ((Ah! pen­
sait P1erre, quel pauvre instrument que 
notre plume 1 Comment lui demande­
rais-je d'exprimer ce qui me rend comme 
fou dans la présence de cette jeune fille? 
Cette plume, elle mdiq ue le contour 
du frutt, mais en évoquera-t-elle la 
saveur? Elle dit la nuance de la fleur, 
mats, mais en rendra-t-elle sensible le 
patfum? Comment f>eindrait-elle ce qu'JI ' 
y a d'unique dans 1 enfant que j'a1me? 0 
Georgette! comme je vous aime! » 

Ce q ue la· plumè du romancier se dé­
'clarilt;.impu.lssante à exprtmer, ses r.e-_ 
gal'ds le trahlt'ent; Et la fine et innocente 

1nformaHons 
A L'ELYSÉE.- Le Président de la Ré­

publique a reçu hier matin le général 
Saussier, lc général Jamont, .M. Pichon, 
mimstre de France à Pékin; les généraux 
Zurilnden, gouverneur m11itaîre de Pa­
r1s; de Vara1gne, de Ganay et l<,avarcq; 
les préfets de la Meuse, de ta L01re et de 
1~ lj-fl.ute-!:!qi~~; M, ).)e~ocre,, jnspec~!'lE-~ . 
génerai des P.Onts ct chaussées; M. Vuar­
'riier, .OJrBc'téû'r ae ta ·câis'sê des (.l'épôts et 
'consignations; M . Masson, contrôleur 
central du Trésor; M. le docteur Roux, 
sous-directeur de l' Institut Pasteur, qui 
.venait !UJ présenter un de ses collabora· 
teurs nsuvellement décoré, le docteur 
Martm. 

~1. Félix Faure a reçu également 
M. Imbert, préstdent, et les membres du 
bureau de la Soc1été des anciens élèves 
des Ecoles des.. arts ct ffi étiers, qui l'ont 
prté de vouloir bien honorer de sa pré­
sence le bal annuel de la Société. 

M. Féhx Faure a accepté. 
-o-

DANS LES CERCLES. - A la prochaine 
expositiOn du Cercle Volney, on annonce 
un très curteux portrait d'Anatole France 
par le peintre Edouard Fournier. -
UUGRAMMlS H CORRlSPOHOlHClS 

Du 16 .ranvier 

DrammtJque • n h::ld e d•uoe jeu ne RUe 

.............,. MILLAU, -Une jeune fillB de Mil­
lau, 'Mlle Mathilde Jean-Louis, âgée de vingt 
ans, demeurant avec ses parents, vient de se 
smctder dans des conditions smguhèrement 
émouvantes 

Pendant que sa mère éta1t au marché, elle 

GeorgCtte fut assez fine, ou assez inno­
cente, pour le lu i faire avouer. 

Ce fut alors que la lutte commença. 
Mlle de Lugan déclara à son père qu'elle 
n'aurait Jamais d'autre marl que 
Pterre Essenault. Lo vtcillard, un peu 
abasourdi, présenta quelques fàtbles 
objections, Mais, vite persuadé par la. 
tendre éloquence de sa fille, il fut en un 
quart d 'heure à bout de résistance. 

-Laisse-moi réfléchir, dtt-il de l'air 
d'un homme dont les réflexions sont 
toutes faites . D'atlleurs, 1e ne suis pas 
seul. Il faut que nous en causions avec ta 
marraine . 

- Mme de Lugan n'est pas ma mère, 
fit observ~::r Georgette. Elle n'est même 
pas ma marraine, comme vous la nom· 
mez, suivant sa propre fanta1s1e. 

- N'importe! Elle est femme et elle est 
ma femme. A ce double titre, son avis 
m'est mdispensable. Doutes-tu qu'elle ne 
le donne dans ton intérêt? 

- Mon intérêt n'est pas mon amour, 
murmura la jeune fille. 

Elle a~ait peur. Non sans r aison. 
I\•Ime de Lugan comprtt que rien ne 

confirmerait les jugements sévères ,du 
monde comme un mariage pauvre de 
Georgette. Ou bied tl fallait laisser sa 
belle-fille tomber à une situation beso­
gneuse qm rendrait scandaleux son pro­
pre luxe à elle-même. Ou bien Il fallatt 
se priver de ce luxe pour donner à Geor­
gette ce qu'un mari ne lui offrirait pas. 
Exaspérant dilemme 1 Alors qu'avec le 
nom, la beauté, la grâce de Mlle de Lu­
gan il était si facile de l'établir d'une 
façon convenable. Déjà, plusieurs partis 
s'étaient présentés do nt le p lus médiocre 
paraissait brillant comparé à ce pebt 
écrivasster. 

Pour le demi-consentement qu'il avait 
accordé, M. de Lugan sub1t un assaut 
terrible. Mais ce qu'il y eut de pis, c'est 
que sa femme ne lui tm posa pas seule­
ment ' son · opiiuon : elle l'y converht. 

L e pbat>e d e F'aram a n 

- M.o,.RSE!LLE. - Plusieurs journaux, 
à propos fdu naufrage du vapeur Louis, de 
Nantes, prés Ja pomte de Beauduc, ont de­
mandé a l'admtnistration d'élever un phare 
à l'extrémité de cette pointa. 

Or, il e:uste dans ces parages fe phare de 
Faraman. C'est un feu fiie, d'une portée 
de 1.8 milles environ, qui éclaue toute celle 
c6te, par temps clair bien entendu. La pointe 
de Beauduc en est dtstante d'un mille à un 
milio et demi seulement. 11 n'y a pas lon"'­
temps que ce phare a ét6 reconstruit et amé­
lioré. Le phare de Faraman répond, pour de 
longues années encore, aux nécessités de la 
nnv1gntion sur ce pomt de nos côtes. 

Les l n a nda tlomo ,, 
- PERPIG}I'AN, -Les crues des cours 

d'eau ont augmenté; l'Agly, notamment, a 
beaucoup monté. 

. 'l'~ndts qu~ M. Edmond Robert, préfet des 
Pyr~nées-Onentales, se rendait compte, a Ri­
vesaltes, avec le maire et l'agent voyer en 
chef, des dégâts des inondations, Il tomba 
dans un fossé remph par les débordements 
de l'Agly et dont les eaux étaient diSSimulées 
par une couche de sable. Les personnes pré­
sentes ont réussi, non sans J?eme, i~ t1rer le 
préfet de sa périlleuse situatton. :Malgré cet 
uccident, dont les consequences pouvaient 
être graves, M. Edmond Robert a contmué 
sa tournée. 

Beaucoup de villages et do métairies sont 
toujours bloqués par les eaux. On ne sait si 
on parviendra à ravitailler les habitants qui 
ont déjà epuisé leurs provisions de vivres. De 
nombreuses maisons se sont écroulées un peu 
partout. 

- Le concierge Verge!>, une des vic­
times du drame de l'éVlkh>i de Perpi,..nan 
vient de succomber à ses blessures. <> • 

Tel est le programme artistique des 
démocrates de la Ville-Lumière J 

Cependant, avec le répertOire limit6 
que lui imposera cette curieuse situa­
tion, le directeur de demain pourra faire 
encore de 'belles et bonnes choses. Il 
n'aura, pour cela, q u'à s'msptrcr des 
t~éâtres étrangers si actLfs, si édectiquos, 
s1 cot,~.rageusement artistiques. Sans 
doute, tl conlentera difficilement public, 
musiciens et actionnaires. Sous 1 assau t 
des manuscrits et des recommanda­
tions, il aura de la peine à conserver 
sa lucidité, son indépendance, mais, s'il 
devait abandonner une partie de son 
programme, qu'il n'oublie pas qua 
l'Opéra-Comique doit être, avant tout, 
le théâtre des Jeunes musiciens. 

Tant pis pour !Cs œuvres étrangères si 
Wagner accapare toute la place qu'o'n 
voudrait leur réserver! 

Tant pis pour l'ancien répertoire qui 
nous barra trop longtemps la route ! 

La Jeunesse attend enfin un directeur 
audac1eux, un général à batailles 1 Oui, 
nous attendons un directeur qui sache 
utiliser nos forces neuves, nous atten­
dons l'homme qui hospitalisera les mu4 
sicicns d'avant-garde, de P ierné à De· 
bussy, de Carraud à d'Indy, de Leroux à 
Erlanger, à Bruneau, 'nous attendons 
celui qui accuetllera les drames de Des· 
caves,, Henri de Régnier , Paul Adam, 
Verhaeren, La Jeunesse, Saint~Georges 
de Bou hellier, comme nous attendons la. 
Sarah Bernhardt ou la Duse hardie qui 
incarnera la Dame à la faulx de Sainf.t. 
Pol-Roux. 

La belle aventure d'Edmond Rostand 
prouve surabondamment que l'heure est 
aux poètes, que ces poètes le soient en 
mus1que, en pemture, en plastique ou en 
verbe 1 

GuStave CHARPENTIER. 

--·,--------~--

LES THÉATRES 
A••• •ehult. d 'un e b e lk b a l g6rle u 

- ALGER. - Nonassen Ahmed ben 
Brahtm, cheikh d'Arns, commune mixte dB­
l'Aurés, a été assassiné ces JOUrs-ci 

Lo crime a été accompli en plein jour, 0 é C - 1 
Deux. Arabes se présent6rent demandant à P r a- omlqne. - Mme Marie Brema 
parler au cheikh, pour lUi remettre un mes~ dans OrplWc 
sage de ln part du cheikh de la fraction Abde- ~a nouvelle direction de l'Opéra-C~-
re~g~ed ben Brahim les reçut sans défiance, ~uque débute par une heureuse soirée. 
Au moment ou l'un d'eux lui remettait un énéfiCJant du tratté qu1 lie pendant 
pli c.acheté, l'autre, sortant un pistolet gu'il ~uelqluheésûjours encore Mme Marie Brema. 
tenait tout armé sous son burnous, lui brait a ce · tre, le public parisien va poe­
à bout poi·tant une 'balle quL le traversait de votr entendre une des plus belles des 
part 'èn ' pa'rt'.' ~'LeS B. euX'' m.eur't.Hers'' pi-ïfeiî.f ·plus nobles tragédie nnes lyriques de co 
aussitôt la fmte. temps et go O. ter une complète joie d'art. 

Le cheik~, qut avait un P?Umon perforé, Il ne s'ag1t pas là, en effet, d'une canta­
eat mort le Jour même. Six mdigénes soup- triee au sens que l'on attache d'ordi4 
çonnés de comphmté dans cet attentat ont nairc à ce mot. Certes, Mme Brema 
été arrêtés sur mandit du Parquet de Batna. 

possède une voix ample, généreuse Ct 
Ar&1ao « prenante )) dont elie tire un éton~ 

------~~~~------ nant parti, mais il faut considérer cetlEJ 

Petite Enquête voix simplement comme un moyen d'ex· 

L'OPÉRA- COMIQUE 
-Suite - (1) -

M. GUSTA. VE CHARPENTIE R 

d
pression aJouté aux autres et mséparable 
esautres.Aaucun moment, MmeBre ma. 

ne chante pour chanter. En scène, elle 
n'est pas une chanteuse: elle est le per­
sonnage qu'elle a étud1é, qu'elle a com­
posé et qu'elle représente, et, dès lors, le 
chant devient l'humble servtteur de la 
déclamabon et ·''reste soumis à la mi­
mtque et la plastique. Qu'importe lo. qua-

Si l'on considère l'Opéra comme un lité du son s1 la netteté de la parole, la 
musée restreint où une demi-douzaine 1 "Yérité de la. phrase en souffrent, ct si !a. 
de chefs-d'œuvre sont offerts trois fOls :Justesse du geste et de l'atbtude est ab· 
la semaine à. un public spécial, il ne sente? Mme Brema emprunte donc aux 
reste aux musiciens anciens et moder- créateurs des lettres, de la statuaire et de 
nes, françats ou étrangers, que Je seul la peinture leur mode de travail, et son 
Opéra-Comique. interprétation est ainsi, en réalité, une 

Alors que dtx thé&tres s'offrent aux création. La musique élargissant tout 
htérateurs, les mustCtens ont l'unique Mme Brema s'en sert pour hausser dilnS 
débouché d'une scène offlcJClle où le Ré- le symbole les êtres, cependant d'huma.­
pertoire règne en mattre-et doit régner, nité frémissante, dont elle prend la forme. 
car supprtmer de Répertoire ce serait et de ces êtres, généralisés en quelque 
mer l'immortalité,-où l'étranger impose sorte par la grande allure qu'elle leur 
ses succès- et doit les imposer, car il donne, magnifiés par le superbe langage 
nou s faut les connaître, - où les auteurs q~'elle leur prête, créatrice, elle fait de la. 

(1) Voir le Dl{Jaro des 15 ct 17 Janvier. 

B1en entendu avec d'autres arguments 
que ses ratsons personnelles. La pein­
ture navrante d'un ménage d'artiste sans 
fortune, les mœurs légères des faiseurs 
de psychologie amoureuse, le caractère 
aigri des ratés - cat·, suivant elle, « ce 
pauvre Essenault 11 en éta1t un - toutes 
les pœes images défilèrent devant J'Jma­

,g ination d.u v1eux genti lhomme. Ses ins­
tints d'élégance et de correction se sou­
levèrent. Son amour paternel s'émut. Il 
frémit en découvrant l'enfer où tl avait 
été sur le point de 'précipiter sa fille ! 

Le doux entêtement de Georgette se 
trouvait à la hauteur des obstacles. Ma1s 
le combat fut dur. D'autant plus que la 
jeune fille n 'avait pour se défendre que 
Jlmertle, tandis que les armes de sa 
belle-mère étatent nombreuses et lats­
saient des gouttes de po1son dans leurs 
fines blessures. Lorsque, après dtx mois 
de guerre intérieure, les parents cédè­
rent, bien des sentiments préc1eux fP­
saient blessés ou morts sur le champ de 
bataille, où, par contre, quelques fleurs 
de hame avaient poussé. Ce père ct cette 
fille n'étaient plus, ne seraient p lus ja­
mais ce qu'ils avaient été t:un pour l'au­
tre. Cette belle-mère ne pouvait même 
plus simuler la tendresse pour l'enfant 
qu'elle s'était trop accoutumée à faire 
souffrtr. Et cette souriante épousée em­
portatt une épi ne sous la fleur de son 
amour: le dédain que les ·siens lui • fai­
saient sentir à l'égard de l'homme qu'elle 
avait ch01si, qu'elle admirait et qu'.elle 
aimait. · 

Le bon ton, plus que les précautwns 
du cœur, les sauva d'une désunion ou­
verte. La sacristie ne vit cette fo ls·en­
core - comme dans mille autres cas 
plus pénibles- que félicitations ct sou­
rires . On chuchOtait bien certains com­
mentaires. Smvant·les uns, M. de Lugan 
n'avait rien donné en dot à sa fille, et 
m'éme n·avait pu lui rcsti~per que del!x 
cent mille franc.s sur les cmq ou SJX cent 

VIO. ' 
Hier, dan s le chef-d'œuvre du divin 

mille que celle-ci héritait de sa mère. 
Toutefois, d'autres propageaient le bruit 
mis en circulation par la belle-mère' 
que M. Essenaulta.vait refusé davantage' 
par déhcatesse d'épouseur pauvre, ei 
aussi pour se forcer à travailler, à pro­
duire . Sa Jeune femme seratt entrée 
dans ses intentions, De plus btenvell­
lants encore, affirmatentqueM. de Lugan 
payait les intérêts de ce qu'il gardait 
par devers lui. Dans l'attendrissement 
de l'orgue et le parfum d'oranger, la fé­
rocité des jugements témëra1res se muait 
en une expansion de louanges molles et 
niaises. 

Quelques semaines après, les langues 
acérées pr1rent leur revanche, quand on 
sut que le jeune ménage s'installait à un 
trOisième étage, dans une maison mo­
d~ste! ru~ des Belle:;-Feuilles ; qu'il 
n ava1t qu une bonne a tout faire, et 
qu'on ava1t aperçu Georgette Essenault, 
une correspontlance à la main, qui at­
iendait l'omnibus. 

Pourtant, on rencontrait tOUJOurs au 
Bois, suivant la saison, le coupé ou la 
v1ctoria de Mme de Lugan. 

Cinq ans plus tard, huit jours avant 
cette premtère représentatiOn de Jalousé, 
qui inspirait au jeune couple tarit d'es­
pérance - la situation matér1ella n'a­
vait guère changé. Mais la situation mo­
rale s'était quelque peu dét.endue. ùa 
na1ssance du petit Georges avait 
dégelé les attttudes, et, par suite, les 
âmes. On ne peut se bouder autour d'un 
enrant qu1 porte ses caresses de l'un à 
l'autre. Une seule chose aura1t pu gâter 
cette gentillesse : les termes de « grand'­
mère)) et de c! grand-père», que redou ­
tatt Mme de Lugan. Mais Georgette' n'a­
vait eu garde de les ensetgner à son flls . 
L'enfant d~sait : « pépère 1) et « mar~ 
raine». 

. l 1 Daniel ~u~u,r:. 
{La swlc: a .demain-.) 
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